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Passage   biblique d  u jour  

Mais Jésus lui dit : 
Ma fille, ta foi t'a sauvée ; 

va en paix et sois guérie de ton mal.
[...]

Sois sans crainte, crois seulement.
Marc 5.34, 36
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Marc 5.21-43 – Jésus le plus fort (maladie et mort) !

Voilà qu'un chef de la synagogue supplie Jésus publiquement de venir

guérir sa fille mourante et pendant qu'ils se déplacent, suivis par la foule,

une femme malade est guérie  secrètement en touchant le vêtement de

Jésus.

1. Deux situations associées

Toutes ces choses nous indiquent que quelle que soit  notre statut

social, que nous soyons homme ou femme,  que notre mal soit chronique

ou que la mort soit imminente, notre seul espoir est en Jésus-Christ.

2. La foi qui donne la paix (v.21-34)

Cette femme depuis 12 ans  est impure et elle  rend toute personne

qui entre en contact avec elle rituellement impure.

Jésus après avoir appelé, regarde et la femme se dévoile. Jésus nous

cherche  personnellement, il veut que nous nous découvrions devant lui

et que nous lui parlions, que nous entrions en contact avec lui et que

nous témoignons de son œuvre dans notre vie.

Si  Jésus a voulu que tout le monde sache que cette femme a été

guérie, c'est pour la rétablir, c'est pour que tout le monde sache qu'ils ne

deviennent plus impurs en s'approchant d'elle, elle est sauvée par sa foi,

elle est rétablie dans la vie sociale et religieuse.



3. La foi qui chasse la crainte (v.35-43)

Qu'est-ce qui devait se passer dans la tête de Jaïrus à l'annonce de la

mort de sa fille ? 

C'est la foi qui va faire toute la différence dans la manière de vivre ce

moment particulier à Jaïrus. C'est la foi qui va donner la force à Jaïrus de

ne pas quitter Jésus, mais de rester avec lui jusqu'à la maison.

Le pouvoir de Jésus n'est pas dans le fait de toucher la main, comme

il ne l'était pas dans le fait que la femme l'a touché, le pouvoir de Jésus

est lui-même, car il est Dieu. Aussitôt qu'il a parlé à la jeune fille morte,

elle se lève et se met à marcher.

Nous approcher de Jésus avec notre  impureté ne le  rendra jamais

impur  s  , mais nous rendra toujours purs et c'est le seul endroit où cela est

possible.



Le Journal de Pierre écrit par Marc
Jésus est souverain sur la maladie et la mort
Douze ans de vie ou douze ans de maladie...

Jésus regagna en barque l'autre rive et,  une fois de plus, une
grande foule s'assembla près de lui. Il était au bord de la mer.

Alors vint un des chefs de la synagogue, nommé Jaïrus, qui le vit,
se  jeta  à  ses  pieds  et  le  supplia  instamment  en  disant  :  Ma
fillette est à toute extrémité ; viens, impose-lui les mains, afin
qu'elle soit sauvée et qu'elle vive.

Jésus s'en alla avec lui. Et une grande foule le suivait et le pres-
sait.

Un miracle discret mis en lumière

Or,  il  y  avait  une femme atteinte d'une perte de sang depuis
douze ans. Elle avait beaucoup souffert entre les mains de plu-
sieurs médecins ;  elle  avait  dépensé tout ce qu'elle possédait
sans en tirer aucun avantage ; au contraire son état avait plutôt
empiré. Ayant entendu parler de Jésus, elle vint dans la foule par
derrière et toucha son vêtement. Car elle disait : Si je puis seule-
ment toucher ses vêtements, je serai guérie. Au même instant,
la perte de sang s'arrêta, et elle sentit dans son corps qu'elle
était guérie de son mal.

Jésus ressentit aussitôt en lui-même qu'une force était sortie de
lui. Il se retourna au milieu de la foule et dit : Qui a touché mes
vêtements  ?  Ses  disciples  lui  dirent  :  Tu  vois  la  foule  qui  te
presse, et tu dis : Qui m'a touché ? Et il regardait autour de lui

pour voir celle qui avait fait cela.

La femme effrayée et tremblante, sachant ce qui s'était passé en
elle, vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité.

Mais Jésus lui dit : Ma fille, ta foi t'a sauvée ; va en paix et sois
guérie de ton mal.

Un miracle frappant qui doit rester discret

Il parlait encore, lorsque survinrent de chez le chef de la syna-
gogue des gens qui dirent : Ta fille est morte ; pourquoi importu-
ner encore le maître ? Mais Jésus, sans tenir compte de ces pa-
roles, dit au chef de la synagogue : Sois sans crainte, crois seule-
ment. Et il ne permit à personne de l'accompagner, si ce n'est à
Pierre, à Jacques et à Jean, frère de Jacques.

Ils arrivèrent à la maison du chef de la synagogue, où Jésus vit
qu'il y avait du tumulte et des gens qui pleuraient et poussaient
des cris retentissants. Il entra et leur dit : Pourquoi ce tumulte,
et ces pleurs ? L'enfant n'est pas morte, mais elle dort. Et ils se
moquaient de lui. Alors, il les fit tous sortir, prit avec lui le père
et la mère de l'enfant, de même que ceux qui l'avaient accompa-
gné, et entra là où se trouvait l'enfant.

Il saisit l'enfant par la main et lui dit : Talitha koumi, ce qui se
traduit : Jeune fille, lève-toi, je te le dis. Aussitôt la jeune fille se
leva et se mit à marcher ; car elle avait douze ans. Ils en furent
hors d'eux-mêmes, (frappés) d'un grand étonnement.

Jésus leur fit de vives recommandations, afin que personne ne le
sache, et il leur dit de donner à manger à la jeune fille.
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